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L’obésité, lamaladie duXXIesiècle
ESTAVAYER-LE-LAC • En activité depuis un an, le centre cardio-métabolique du HIB a accueilli 580 patients,
soit deux fois plus que ce qui était attendu. Deux Broyards ayant subi une opération de by-pass témoignent.
CHANTAL ROULEAU

En sept mois, Dominique Seydoux a
perdu près de 50 kilos. Isabelle, quant à
elle, a perdu plus de 30 kilos. Les deux
Broyards souffraient d’obésité et ont subi
une opération de by-pass gastrique au
centre cardio-métabolique de l’Hôpital
intercantonal de la Broye (HIB) à Esta-
vayer-le-Lac. L’établissement prend en
charge les gens ayant des problèmes de
poids, des troubles alimentaires ou en-
core souffrant de diabète. En un an d’ac-
tivité, il a accueilli 580 patients, soit
presque deux fois plus que ce qui était
attendu. Parmi ceux-ci, une cinquan-
taine ont subi une opération de by-pass
gastrique. «Le succès de notre structure
montre que nous répondons à un besoin
de santé de la population», commente
Stéphane Duina, directeur du HIB.
«L’obésité est l’une des maladies du
XXIesiècle.»

Victime d’un accident de foot qui lui
a brisé le genou lorsqu’il avait 27 ans,
Dominique Seydoux a dû se faire instal-
ler une prothèse. Il a alors cessé toute ac-
tivité sportive et pris progressivement
des kilos pour atteindre une surcharge
pondérale importante.

«J’ai commencé à avoir des pro-
blèmes d’articulation et ma prothèse
était de plus en plus abîmée», témoigne
l’habitant de Cheyres, aujourd’hui âgé
de 56 ans. «Je devais perdre du poids,
c’était une question de qualité de vie.»

Isabelle, quant à elle, avait depuis
une dizaine d’années pris un surplus de
poids extrême. Elle a fait de nombreux
régimes mais reprenait toujours les kilos
perdus. «Tous ces régimes, ça pèse sur le
moral», remarque la Broyarde de 44 ans,
maman de deux fillettes de 11 et 8 ans.
«La nourriture dirigeait ma vie. J’avais
toujours besoin demanger.»

Réduire l’estomac
Référés au HIB par leur médecin gé-

néraliste, les deux Broyards sont candi-
dats à l’opération du by-pass gastrique.
Celle-ci consiste à réduire le volume de
l’estomac et à modifier le circuit alimen-
taire. Après la chirurgie, il sera impossi-
ble pour la personne opérée de manger
autant qu’avant.

Afin de bien informer le patient sur la
procédure, trois séances d’informationde
2h30 sont organisées. «Neuf personnes
sur dix renoncent à l’opération après ces
séances», indique le Dr Vittorio Giusti,
médecin-chef du centre cardio-métabo-
lique et spécialiste en endocrinologie,
diabétologie etmétabolisme. «C’est le pa-
tient qui décide s’il subit ou non l’opéra-
tion. La chirurgie est la solution extrême,
on ne la propose jamais d’emblée.»

Lorsque le patient confirme vouloir
poursuivre sa démarche, il est évalué
autant sur le plan physique que psycho-
logique. On sonde d’abord la composi-
tion corporelle de l’individu à l’aide d’un
appareil appelé pléthysmographe, qui
permet de déterminer le taux de graisse

et de muscle du patient. On mesure en-
suite son métabolisme afin de connaître
avec précision le nombre de calories
brûlées par la personne. On fait finale-
ment un test au moyen d’un vélo d’inté-
rieur pour calculer la capacité à l’effort
de l’individu en le faisant pédaler à dif-
férentes capacités.

Equipe multidisciplinaire
Le patient doit également suivre une

évaluation psychologique visant à éta-
blir s’il est prêt à subir l’opération. «L’ob-
jectif est de déterminer notamment s’il
peut tolérer le changement d’image ou si
ses attentes sont réalistes par rapport à
l’opération», précise le spécialiste.

Une équipe multidisciplinaire com-
posée de médecins, de diététiciens, de
psychologues et de maîtres de sport suit
le patient avant, pendant et après la chi-
rurgie. «Le grand avantage du HIB est
d’avoir tous les spécialistes sous lemême
toit», assure le Dr Vittorio Giusti. «Cela
nous permet d’avoir une vision globale
du patient.» Celui-ci a en outre à sa dis-
position auHIB une piscine, une salle de
gym et une salle de fitness. «Le patient
est pris en charge comme le serait un
sportif, avec un programme adapté à ses
capacités», continue le médecin. «Cet
encadrement est vraiment extra», con-
firme Dominique Seydoux. «Dès qu’on a
un doute, on peut prendre contact avec
eux.»

Selon le Dr Vittorio Giusti, 20% des
personnes ayant subi l’opération repren-
nent leur poids après la chirurgie.
«L’opération n’a rien d’un coup de ba-
guette magique», atteste Isabelle. «Ce
n’est pas simple, il faut revoir toute son
hygiène de vie.»

Sentiment d’euphorie
Les deux patients estiment consom-

mer maintenant le quart ou la moitié
d’une assiette normale lors d’un repas.
Alors qu’avant c’était le double ou le tri-
ple. Ils doivent en outre faire attention à
manger lentement, privilégier les pro-
téines et commencer progressivement à
pratiquer des activités physiques.

Auniveau émotif nonplus, l’opération
n’est pas facile à gérer. Certains patients
ressentent par exemple un sentiment
d’euphorie, vivent une crise de puberté à
40 ans ou font des achats compulsifs.

«On maigrit tellement vite que l’es-
prit a dumal à suivre», confie Isabelle. «Il
y a unmois encore, j’avais de la difficulté
àme regarder dans lemiroir. Ce n’est pas
facile, mais on m’a beaucoup aidée. Au-
jourd’hui, je suis heureuse d’être comme
je suis.» I

Nouvel agrandissement pour répondre à la demande
Le centre cardio-métabolique de
l’Hôpital intercantonal de la Broye
(HIB) à Estavayer-le-Lac a ouvert il
y a un an. Sa création avait néces-
sité l’investissement d’environ un
million de francs, notamment pour
l’équipement de trois salles de
consultation et l’engagement de
quatre nouveaux collaborateurs.
Aujourd’hui, l’hôpital prévoit d’in-
vestir un autre million pour tripler
le nombre d’appareils et engager
de nouveaux spécialistes.
«La demande dépasse toutes nos
attentes», commente Stéphane

Duina, directeur du HIB. «Nous
allons en 2015 consolider le centre
cardio-métabolique afin de
notamment réduire le temps d’at-
tente», Avec huit à dix nouveaux
cas par semaine, le délai pour
obtenir un rendez-vous est de
quatre à cinq mois. Les patients
viennent de la Broye, des cantons
de Fribourg et de Vaud, mais éga-
lement de Neuchâtel, de Genève
ou encore du Valais.
Le prochain projet à moyen terme
du centre hospitalier est de déve-
lopper d’ici deux ou trois ans la

médecine sportive. «Nous avons
déjà une partie des appareils
nécessaires au centre cardio-
métabolique ainsi que des maîtres
de sport», indique Stéphane
Duina. «Ce qui nous manque prin-
cipalement, ce sont des locaux.»
L’idée serait de regrouper le
centre cardio-métabolique et la
médecine sportive sur le site d’Es-
tavayer-le-Lac du HIB et de trou-
ver de nouveaux locaux pour les
tutelles sociales et les soins à
domicile, possiblement sur le site
payernois. CR

Le HIB prévoit d’investir environ un million de francs, notamment pour tripler le nombre d’appareils (ici, un pléthysmographe)
pour répondre à la demande du centre cardio-métabolique, dirigé par le docteur Vittorio Giusti. ALAINWICHT

DOMDIDIER

La nouvelle maison de
commune a été inaugurée
L’administration communale de Domdidier vient
d’emménager dans des bureaux tout neufs. Le nou-
veau bâtiment situé au centre du village, en projet
depuis 2008, a été inauguré hier soir. Construit sur
quatre niveaux, il accueille le secrétariat, le service
des finances, le service social, les services tech-
niques avec la voirie et la conciergerie, une salle
communale et une cafétéria. «Il était grand temps
de trouver plus de place pour abriter une «famille»
qui a grandi au fil des ans et qui était de plus en plus
à l’étroit dans l’ancien bâtiment», a souligné le
syndic Peter Wüthrich. Les bureaux accueilleront
l’administration de la nouvelle commune de Bel-
mont-Broye, même si, comme l’a précisé le syndic
diderain, le bâtiment aurait été construit aussi sans
la fusion. Les anciens bureaux de l’administration,
dans lesquels sont déjà aménagées quatre salles de
classe, seront réaffectés en salles d’appui pour
l’école. CR/VINCENTMURITH

CANTON DE FRIBOURG

La campagne betteravière
a été «très bonne» l’an passé
CHATAL ROULEAU

La campagne 2014 des producteurs
fribourgeois de betteraves à sucre
peut être qualifiée de «très bonne».
L’ambiance de l’assemblée de leur as-
sociation, qui se déroulait hier à Saint-
Aubin, n’était tout de même pas à la
fête, au vu de l’annonce de la baisse de
15% du prix d’achat des betteraves
(«La Liberté» d’hier).

«Nous avons eu une longue cam-
pagne qui s’est terminée le 29 décem-
bre», a souligné le vice-président
Adrian Kramer. Ce dernier a présidé
l’assemblée, le président Thierry
Messer ayant démissionné l’été der-
nier. Yves Gaillet a été élu pour le
remplacer.

Au total, les 380 producteurs fri-
bourgeois ont livré 140000 tonnes de
betteraves, cequi représente 22000 ton-
nes de sucre. L’an passé, 100000 ton-
nes avaient été produites (16000 ton-
nes de sucre). Le taux de sucre a éga-
lement augmenté à 18% (contre 17,6%
en2013).Auniveaunational,305000ton-
nes de sucre ont été produites.

«La production n’a jamais été aussi
bonne et la campagne, qui a duré
102 jours, n’a jamais été aussi longue»,
commente Peter Imhof, responsable
de service à la sucrerie d’Aarberg. «La
météo, avec un printemps précoce
suivi d’un été pluvieux et d’un au-
tomne doux, explique ces résultats.» I

«Le patient est pris
en charge comme
le serait un sportif»

DR VITTORIO GIUSTI


